
ELEMENTS DE L’ARCHITECTURE HOSPITALIERE 503

mais elle &tait autre que maintenant : c’&tait la pitie chretienne,
la charite. On fondait un höpital par commiscration des mal-
heureux, mais plutöt comme un asile que comme un lieu de

traitement. On aidait le miserable a mourir un peu plus douce-
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Fig. 815. — Höpital civil de Venise.

ment, on le pr&parait A une mort Edifiante ou au moins resignee;

on n’esperait guere le salut du corps, on s’attachait surtout au

salut de ’äme. L’höpital &tant d’ailleurs presque toujours une
ceauvre religieuse, cette pr&occupation de la mort prenait la pre-

miere place, ’hygiene venait ensuite.


